
« Nous devons 
prendre une résolu-
tion ferme de lutter 
contre le péché. Le 
péché est le cancer de 
l'humanité, qui ruine 
la santé de nos âmes. 
Alors nous devons 
courageusement lutter 
contre tout ce qui 
peut nous entraîner 
dans le péché et qui 
nous éloignerait de 
Notre-Seigneur et 
de la très Sainte 
Vierge Marie. » 

Sermon du 
25 décembre 1983 
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« Sans la Foi, il est impossible de plaire à Dieu. » (Heb. XI, 6) 

  

LE PÉCHÉ 
Septembre 

2016 

L e Bon Dieu gouverne le monde 
matériel par des lois nécessaires. 

En vertu de celles-ci, le soleil ne peut pas 
dévier de son cours quotidien, la terre ne 
peut faire autrement que d’accomplir sa ré-
volution annuelle autour du soleil et sa rota-
tion quotidienne sur elle-même. 

En revanche, les êtres intelligents 
(hommes et anges) doivent observer cons-
ciemment et librement les lois que Dieu leur 
a données pour qu’ils le servent, l’adorent, 
le glori-
fient.  

Afin 
d’indiquer 
la    façon 
dont il veut 
être servi, 
Dieu a don-
né aux êtres 
libres d’une 
part la loi      
naturelle en 
l’imprimant 
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en eux et d’autre part la loi positive 
en la révélant à leur intelligence. 
Tant qu’il est sur la terre, l’homme 
peut abuser de sa liberté et agir de 
manière contraire à ce que prescrit 
la loi divine. Dans ce cas, il commet 
le péché, qui est une libre transgres-
sion de la loi divine et une offense 
contre Dieu Créateur et Législateur. 

Celui qui serait négligeant vis-à-
vis de la voix de sa raison, de sa 
conscience et de sa foi et suivrait 
aveuglément ses instincts passion-
nels ou les tentations diaboliques, en 
faisant ce qui est interdit par la loi 
divine ou en omettant ce qu’elle 
prescrit, offenserait volontairement 
Dieu, transgresserait consciemment 
et volontairement sa loi et irait à 

l’encontre de sa volonté. Cessons 
donc d’offenser Dieu en obéissant 
au mieux à ses lois. Fortifiés par la 
prière, la Confession et l’Eucharis-
tie, nul doute que nous remporterons 
victoires sur victoires et que nous 
finirons bien par déraciner l’ennemi 
de notre âme qu’est le péché.  

Au temps de saint Jean Chrysos-
tome vivait à Constantinople une 
pieuse et riche veuve qui fut réduite 
à la misère par certains hommes 
sans scrupules. Ayant écrit une lettre 
au saint lui racontant ses mésaven-
tures, elle reçut de lui cette réponse : 
« … S’ils t’ont pris tes affaires, ils 
t’ont soulagée du souci de les admi-
nistrer et de les distribuer aux 
pauvres. S’ils te chassent de la ville 
et te persécutent d’un lieu à l’autre, 
tu t’en iras pour la gloire de Dieu et 
tu feras ainsi ni plus ni moins que ce 
que beaucoup font afin de satisfaire 
leur curiosité. S’ils te donnent la 
mort, tu seras forcée de payer un 
peu à l’avance la dette que tous doi-
vent à la nature, mais en même 
temps ton entrée dans la félicité 
éternelle sera anticipée. Rappelle-toi 
ce que j’ai dit si souvent : ‘Nous de-
vons craindre une seule chose : le 
péché.’ C’est lui, et lui seul, le vo-
leur qui dépouille notre âme de tout 
bien. C’est pourquoi nous prions 
avec toute la ferveur possible : Sei-
gneur, délivrez-nous du mal ! » � 

Les 10 commandements 
1) Tu n’auras pas d’autre Dieu que 

moi 
2) Tu ne prononceras pas le nom de                                          
  Dieu en vain 
3) Tu sanctifieras le jour du       
  Seigneur 
4) Honore ton père et ta mère 
5) Tu ne tueras pas 
6) Tu ne commettras pas d’actes  
  impurs 
7) Tu ne voleras pas 
8) Tu ne mentiras pas 
9) Tu ne désireras pas la femme  
  d’autrui 
10) Tu ne désireras pas le bien  
  d’autrui 
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Qu’est-ce que le péché ? 

UNE OFFENSE FAITE À DIEU EN DÉSOBÉISSANT À SA LOI.  
 

Combien y a-t-il d’espèces de péchés ? 

2 ESPECES : 

. le péché originel qui est le péché que l’humanité a commis en Adam son 
chef, et que tout homme contracte d’Adam par descendance naturelle. 

. le péché actuel qui est le péché commis volontairement par ceux qui ont 
l’usage de la raison. 

 

Parmi les enfants d’Adam, personne n’a-t-il jamais été préservé du  

péché originel ? 

OUI: LA TRES SAINTE VIERGE MARIE 
parce qu’elle fut choisie pour être la Mère 
de Dieu qui se fit homme pour nous rache-
ter du péché en mourant sur la Croix ; il 
convenait qu’elle fut « pleine de grâce », et 
donc préservée de toute tâche du péché au 
premier instant de sa conception. Elle est 
l’« Immaculée Conception, » titre que lui 
attribua solennellement le pape Pie IX le 8 
décembre 1854 et au moyen duquel elle se 
fit connaître à Sainte Bernadette Soubirous  
quatre ans plus tard à Lourdes. 

 

Comment le péché originel est-il effacé ? 

PAR LE BAPTÊME qui est le sacrement qui nous fait chrétiens, c’est-à-
dire disciples de Jésus-Christ, enfants de Dieu et membres de l’Église. 

 

REPONSES AUX LECTEURS 
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De combien de manières commet-on le péché actuel ? 

De 4 MANIERES 

. par pensée 

. par parole 

. par action 

. par omission 

 

Combien y a-t-il d’espèces de péchés actuels ? 

2 ESPECES 

. le péché mortel qui est une désobéissance à la loi de Dieu en matière 
grave, commise avec pleine advertance et consentement délibéré. 

. le péché véniel qui est une              
désobéissance à la loi de Dieu en      
matière légère ; ou encore en matière 
grave, mais sans pleine advertance ou 
consentement délibéré. 

 

Pourquoi le péché grave s’appelle-t-
il mortel ? 

Parce qu’il prive l’âme de la grâce di-
vine qui est sa vie, lui enlève les      
mérites et la capacité d’en acquérir de 
nouveaux, et la rend digne de la peine 
ou mort éternelle en enfer. 

 

Si le péché mortel rend l’homme incapable de mériter, il est donc inu-

tile que le pécheur fasse de bonnes œuvres ? 

NON AU CONTRAIRE il doit en faire pour ne pas devenir pire en les 

Les péchés : 

. Contre Dieu (la superstition, le 

blasphème, le manquement 

délibéré à la messe le di-

manche) sont graves. 

. Contre le prochain sont graves 
si les dommages causés sont 
de soi graves. 

. Contre nous-même au sujet des 
choses « malpropres » sont 
graves. 



 

 

La Foi de Toujours Septembre 2016 n° 193 

5 

omettant et en tombant dans de nouveaux péchés et pour se disposer, de 
quelque manière, à la conversion et au recouvrement de la grâce de Dieu. 

 

Peut-on recouvrer la grâce de Dieu, perdue par le péché mortel ? 

OUI par une bonne confession sacramentelle 
ou par un acte de contrition parfaite qui n’est 
parfaite que si nous avons la volonté d’aller 
nous confesser dès que possible. 

 

Avec la grâce, recouvre-t-on aussi les     

mérites perdus par le péché mortel ? 

OUI avec la grâce on recouvre aussi, par 
l’infinie miséricorde de Dieu, les mérites 
(c’est-à-dire « les droits à la récompense 
pour nos bonnes œuvres ») perdus par le pé-
ché mortel. 

 

Pourquoi le péché non grave s’appelle-t-il véniel ? 

Parce qu’il n’enlève pas la grâce, comme son nom l’indique (véniel signifie 
pardonnable) et qu’on peut en obtenir le pardon par le repentir et les bonnes 
œuvres, même sans la confession sacramentelle.  

 

Le péché véniel est-il nuisible à l’âme ? 

OUI, parce qu’il la refroidit dans l’amour de Dieu, la dispose au péché mor-
tel et la rend digne de peines temporelles en cette vie et en l’autre. 

 

Les péchés sont-ils tous égaux ? 

NON : de même que certains péchés véniels sont moins légers que d’autres, 
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de même certains péchés mortels sont plus graves et plus funestes. 

 

Parmi les péchés mortels, quels sont les plus graves et les plus fu-

nestes ? 

Parmi les péchés mortels, les plus graves et les plus funestes sont les péchés 
contre le Saint-Esprit et ceux qui crient vengeance devant Dieu. 

 

Quels sont les péchés contre le Saint-Esprit ? 

1. Désespérer du salut.  

2. Avoir la présomption de se sauver sans mérite.  

3. Combattre la vérité connue.  

4. Envier la grâce d’autrui.  

5. S’obstiner dans le péché.  

6. L’impénitence finale. 

 

Quels sont les péchés qui crient vengeance devant Dieu ? 

1. L’homicide volontaire (l’avortement par exemple)  

2. Le péché impur contre nature (l’homosexualité par exemple) 

3. L’oppression des pauvres 

4. Léser les ouvriers dans leur salaire 

 

Les péchés contre le Saint-Esprit sont-ils des plus graves et des plus 

funestes ? 

OUI parce que, en les commettant, l’homme s’oppose aux dons spirituels 
de la vérité et de la grâce, et c’est pourquoi, bien que la conversion lui soit 
possible, elle lui est cependant difficile. 
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Pourquoi les péchés qui crient vengeance devant Dieu sont-ils des plus 

graves et des plus funestes ? 

Les péchés qui crient vengeance devant Dieu sont des plus graves et des 
plus funestes, parce qu’ils sont directement contraires au bien de l’humanité 
et tellement odieux qu’ils provoquent, plus que les autres, les châtiments 

de Dieu. 

Nous en avons la preuve aujourd’hui : avorter et avoir des mœurs contre-
nature est considéré comme bon par la plupart des institutions. D’où une 
époque pleine de misères partout. 

 

Qu’est-ce qui nous aide particulièrement à nous tenir éloignés du     

péché ? 

. Penser que Dieu est partout et qu’il voit le secret des cœurs 

. Réfléchir sur nos  fins dernières, c’est-à-dire de tout ce qui nous attend à 

la fin de cette vie et à la fin du monde.� 
Père Mavel 
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A fin de bien préparer le centenaire des apparitions de Fatima, nous 
avons décidé de lancer une nouvelle croisade du Rosaire, cette 
prière que le Cœur Immaculé de Marie a demandée si fortement. 

Afin de correspondre au plus près aux intentions divines et vu l’insistance de 
Notre Dame sur la nécessité de la réparation des péchés, nous aurons à cœur de 
joindre à nos rosaires de nombreux sacrifices. Nous espérons bien pouvoir of-
frir une couronne de douze millions de rosaires et de cinquante millions de sa-

crifices. De tout cœur  nous voulons travailler  à répandre la dévotion au 

Cœur Immaculé, particulièrement pendant ce temps de prière et de pénitence. 
C’est la première intention de notre croisade, à laquelle nous joignons aussi la 
demande filiale du triomphe de son Cœur Immaculé et de la consécration de la 

Russie, selon les indications de Notre Dame elle-même. Et enfin, dans les 
temps troublés que nous connaissons, tant dans le monde que dans l’Eglise, 
nous demandons à notre Mère céleste une protection particulière pour la Frater-

nité Saint-Pie X, toutes ses œuvres et toutes les sociétés religieuses amies. 
Nous vous invitons tous, pour l’amour de la Mère de Dieu, de son Cœur 

douloureux et immaculé, à multiplier les actes qui nous feront, nous-mêmes, 
pratiquer plus intensément cette dévotion et la diffuser. Ainsi, nous vous pro-
posons de consacrer, après une diligente préparation, vos foyers et vos œuvres 
au Cœur Immaculé, de bien pratiquer la dévotion des cinq premiers samedis du 
mois, de porter personnellement le scapulaire de Notre Dame du Mont-Carmel, 
et de diffuser la médaille miraculeuse donnée par la Sainte Vierge à la rue du 
Bac, à Paris, – médaille qui montre sur son revers les deux Cœurs de Jésus et 
de Marie. 

Puissions-nous ainsi apporter notre petite contribution aux demandes du 
Ciel, recevoir la protection divine et surtout obtenir la réalisation en son temps 
de la plus belle des promesses : notre salut, le salut des pécheurs. 

Daigne Notre-Dame vous bénir avec l’Enfant-Jésus, comme le dit une belle 
et pieuse prière du bréviaire : « Nos cum prole pia benedicat Virgo Maria ». 

En la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel, le 16 juillet 2016 
+ Bernard Fellay  

8 

A nos chapelets ! 
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L es congrégations religieuses de Guyane : les jésuites  

(suite) 

La colonie de Kourou installée par le père Lombard en 1712 est parti-
culièrement un franc succès. De nombreux Amérindiens se convertissent 
au catholicisme et deviennent de fervents fidèles.  

En témoigne un hommage fait par le docteur Barrère dans les années 
1730 : « Les Galibis et les autres Sauvages qui ont été plus à portée 
d’être instruits par les missionnaires, sont devenus de très bons chrétiens. 
Il y en a qui sont assez fervents et incapables de renoncer à la religion et 
retourner à la vie de Sauvages, malgré le fort attachement qu’ils ont na-
turellement à leurs superstitions. On est redevable de la conversion de 
ces peuples aux révérends pères jésuites, qui ont fait et continuent de 
faire depuis longtemps plusieurs voyages dans ces terres, pour ramener 
au bercail ces brebis égarées. » 

Peu à peu, les missions se développent tout au long de l'Oyapock 
jusqu’à Sinnamary. D’une extrémité à l’autre de la Guyane, les mission-

naires avaient couvert le sol de ces pieux et utiles établissements.� 

Souviens-toi du  
« pourquoi ? »  

de notre Guyane !       
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L 'Abbé Baria, curé du Marigot, s'occupait aussi d'une petite 
école de garçons à Fort-de-France. Après l'avoir visitée, il 

était allé à l'évêché, et avait sollicité  de son Supérieur la permission de 
passer la nuit en ville. Celle-ci lui ayant été refusée, il regagna sa pa-
roisse. 

Un incendie se déclara la nuit au presbytère. On eut toutes les peines du 
monde à l'éteindre. On retrouva le curé mort, la poitrine ouverte. On en 
avait retiré le cœur. Des taches de sang maculaient les murs. 

Quelque temps après, le même scénario  se déroula au Robert. Le pres-
bytère disparut dans les flammes. Le curé, le Père Guibault, mourut dans 
les mêmes conditions.  

Une enquête fut alors ouverte, et les prêtres furent autorisés à porter 
une arme. Le feu prit ensuite au presbytère de la Redoute. Les religieuses  
voisines, sentant une odeur de « roussi », appelèrent au secours. L'incen-
die fut éteint et il n'y eut pas de victime, le Père Masse, curé, était absent. 
Peu de temps après, le Père Müller, Curé de la Cathédrale,  fut réveillé la 
nuit au presbytère par des bruits insolites. Inquiet et sensibilisé aux pro-
blèmes du moment, il saisit son arme et tira en l'air. Les intrus, surpris, 

dévalèrent l'escalier et s'enfuirent. On ne les retrouva pas.� 

Souviens-toi du  
« pourquoi ? »  

de notre Martinique !       

Par Emel 
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L 
e premier apôtre de la Guadeloupe (1635-1654) :  

  Le père Raymond Breton 

De toutes ces vieilles figures missionnaires que nous 
avons entrepris de faire sortir de l’ombre, la plus attachante demeure cel-
le du père Raymond Breton. Son âme simple et son zèle sacerdotal trans-
paraissent à chacune des lignes de ses Relations Il nous en a laissé trois. 
Il s’agit chaque fois de rapports présentés à ses supérieurs ou destines à 
la Congrégation de la Propagande à Rome pour les renseigner sur l’état, 
les difficultés et les besoins de la mission confiée aux dominicains. 

Il naquit à Viteaux le 3 septembre 1609 et rentra chez les dominicains 
de Beaune en 1625. Promu au sacerdoce 6 ans plus tard, il fut envoyé à 
Paris pour y poursuivre ses études. 

Mais désireux surtout de travailler à sa perfection, il sollicita son ad-
mission au noviciat de la rue Saint-Jacques. C’est là que le sort vint le 
designer come “missionaire” pour la Guadeloupe. Le père Breton se 

retrouva finalement seul et le demeura près de 18 ans.� 

Souviens-toi du  
« pourquoi ? »  
de notre Guadeloupe !  
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        Un été plutôt actif au prieuré Notre-Dame de la Délivrande entre 
les pots de départs, les cartons, les préparatifs pour les nouveaux ve-
nus… beaucoup ont mis la main à la patte et qu’ils en soient remerciés !  

Le mois de juillet vit l’amélioration du 
chœur de notre chapelle de Fort-de-France : 
dernière empreinte que laisse le père Quigley.  

 

 

 

 

 

 

  Nous avons eu la joie d’accueillir le père 
Wagner, en poste à l’école saint Michel Garicoïts 
dans le Pays Basque, et mi-août le  père Léon que 
les fidèles étaient bien contents de retrouver 
avant son retour au Mexique. 

 Les dimanches furent ponctués par 
de nombreux baptêmes : 8 en Martinique 
et 4 en Guadeloupe.  

Nous avons aussi eu 2 premières 
communions en Martinique et 1 en Gua-
deloupe pour la fête de l’Assomption : 
Deo gratias ! 

 

LA VIE AU PRIEURÉ 
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Le patronage de l’été rassembla plus de 20 jeunes, grands et petits, 
dans une ambiance très familiale. 

Enfin, de nombreuses occasions permirent de fêter les pères ! 
D’abord les anniversaires : le père Quigley le 5 juillet et le père Claret 
le 11 août. 

 

 

 

 

 

Puis les différents pots et repas…  

… en attendant les départs 

EN LEUR NOM : MERCI ! 
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les administre et les ensevelit. 
Nommé évêque de Mantoue en 

1884, il se sent d’abord indigne de 
l’épiscopat, mais devant l’insis-
tance des supérieurs, il se soumet à 
leur décision en y voyant la volon-
té du Bon Dieu. Mgr Sarto se pro-
pose d’être tout à tous : « Mon 
peuple me trouvera toujours ferme 
à mon poste, toujours doux et plein 
de charité. » Né pauvre, Mgr Sarto 
reste toujours pauvre et au service 
des pauvres. Vivant modèle du 
troupeau, il donne l’exemple d’une 
vie sainte et mortifiée. 

Les degrés hiérarchiques qu’il ne 
cessa de gravir sont marqués par 
son entière soumission à la volonté 
de Dieu et une rare facilité d’adap-
tation et d’abandon à la divine 
Providence. En 1903, le pape Léon 
XIII expire et le cardinal Sarto est 
choisi pour le remplacer. Devant 
ce choix inattendu, celui qui avait 
toujours désiré demeurer simple 
curé de campagne ne sut que bal-
butier la prière de l’agonie : « Que 
ce calice s’éloigne de moi... Que la 
volonté de Dieu soit faite... » Il dut 
prononcer à haute voix : 
« J’accepte. » Il termina plus bas : 

G 
iuseppe Sarto, plus con-
nu sous le nom de Pie X, 
naquit le 2 juin 1835 à 

Riese, une bourgade de 4 500 habi-
tants, où ses parents, Jean Baptiste 
Sarto et Marguerite Sanson, se ma-
rièrent le 13 février 1833 à l'église 
paroissiale saint Mathieu. C'est jus-
tement là que fut baptisé le petit 
Joseph, le lendemain de sa venue au 
monde.  

Son père exerçait le métier de fac-
teur rural. Il avait épousé une 
femme qui fut bien  digne d’être 
honorée comme l’atteste Joseph qui 
proclama bien haut tout ce qu’il de-
vait à sa sainte mère. Cet enfant 
grandit dans l’humble village de 
Riese. Le jour de sa première com-
munion, il promit à Dieu de rester 
chaste et de se préparer à la prêtrise. 
Malgré l’obstacle de la pauvreté qui 
sévissait au foyer, l’enfant était prêt 
à tous les sacrifices pour réaliser cet 
idéal. Ses études terminées au grand 
Séminaire de Padoue, il fut ordoné 
prêtre et envoyé comme vicaire à 
Tombolo, puis comme curé à Salza-
no en Vénétie. Là, une épidémie de 
choléra ayant éclaté, l’abbé Sarto 
soigne ses paroissiens jour et nuit, 

Le Saint du mois 
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 « comme une croix. » 
La confusion régnait au sein de 

l’Eglise et de la société, la franc-
maçonnerie lançait ses attaques, les 
hérésies modernes élevaient préten-
tieusement la tête. On accusa saint 
Pie X d’opposer 
une barrière désuète 
au progrès. Mais 
rien n’ébranla le 
courage et les con-
victions du chef de 
la chrétienté qui 
condamna ferme-
ment toutes les er-
reurs qui tentaient 
de détruire subtile-
ment la foi : « Nous 
réprouvons ces doc-
trines qui n’ont de 
la vraie philosophie 
que le nom et con-
duisent au scepti-
cisme universel et à 
l’irréligion. » Possédant à un haut 
degré le don du discernement des 
esprits, saint Pie X s’est constam-
ment signalé comme défenseur de 
l’intégrité de la foi en condamnant 
entre autres l’hérésie moderniste 
qu’il a qualifiée de « carrefour de 
toutes les hérésies. » 

En 1914, ce saint pape écrivit à 

l’empereur d’Autriche pour le 
conjurer d’empêcher la déclara-
tion de la guerre. Devant l’inutilité 
de ses efforts, il s’offre généreuse-
ment à Dieu en victime d’expia-
tion pour le peuple chrétien et 

l’humanité toute 
entière. Le soir du 
19 août 1914, le 
bourdon de St-
Pierre sonnait le 
glas... « Un Saint 
est mort » procla-
mait le peuple. En 
1954, Pie XII ca-
nonisait celui dont 
on avait dit : 
« L’histoire en 
fera un grand 
pape, l’Eglise en 
fera un grand 
Saint. » Saint Pie 
X a été surnommé 
le pape de l’Eu-
charistie, car c’est 

sous son heureux pontificat que 
les petits enfants furent appelés à 
communier dès l’âge de raison.� 

Saint Pie X 
Fêté le 3 septembre 



� Messe selon le programme ci-dessus 

� Confessions durant l’heure qui précède chaque messe 

     
� Patronage 
(14h30-17h30 au prieuré) 
�  
(17h-20h au prieuré) 
�Mercredi 28 septembre 

� 
�Dimanche 25 septembre 

 
 
� Réunion de la  

Compagnie de Marie 
Reine des Cœurs  

 à 17h30 à la chapelle 
 
�Vendredi 2 septembre 
�Vendredi 7 octobre 

 
� Conférence (et buffet) 
(19h15-19h45 à l’étage) 
�Vendredi 7 octobre 
« Luther » 
 

 

 

 

 
FETES DU CHRIST ROI 

ET TOUSSAINT 

Nos prochains rendez-vous. 
Venez-y nombreux ! 

Martinique 
� 05.96.70.04.67 

Guadeloupe 
� 06.90.12.80.93 

Guyane 
� 06.96.79.57.88 

 Horaires habituels des offices aux Antilles - Guyane 

Guyane 
�06.96.79.57.88 

Guadeloupe 
 

� 

06.90.12.80.93 
 

Chapelle 
 N. D. de 

Guadeloupe 
 

5, Quai Lardenoy  
97110 Pointe-à-Pitre 

Martinique 
 

� 

05.96.70.04.67 
 

Chapelle  
N. D. de la 
Délivrande 

 

Jonnès  
 

97200 Fort-de-France 

� Dimanche : 7h00 (messe basse)  
      9h00 (messe chantée)   
� En semaine : 6h30 et 11h00 
� Exposition du Saint Sacrement : jeudi à 7h15 (chapelet) 

� Confessions et permanence : tous les jours de 7h30 
              à 10h45 
� Catéchismes :  mardi de 17h15 à 17h45 
   mercredi de 14h30 à 16h30 (au prieuré) 

� Dimanche à 8h30 (messe chantée)  
� En semaine :   lundi à 6h30 
         vendredi à 18h00 
         samedi à 6h30 
� Exposition du Saint Sacrement : samedi à 7h15 (chapelet) 
� Confessions  : avant ou après chaque messe 
� Catéchismes : vendredi soir et samedi après-midi  
� Permanence  : le samedi de 8h00 à 12h00 

    le lundi de 7h15 à 12h00 

 


